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Il regardait l'insecte. 

Dordinaire durant ses planques, son attention vagabondait, captée par des choses insignifiantes. Avec ces petites balises inutiles leurrant les longues heures d'attente sans fin, le temps ne s'avale-t-il pas plus vite? 

Il regardait l'insecte, captivé par la brillance mordorée de sa carapace. 

Dans l'immeuble d'en face, ils n'étaient pas encore décidés, ils discutaient sans qu'il puisse observer leurs visages. Sa position en léger surplomb empêchait sa vue de pénétrer dans la chambre. En revanche, il y avait ce lit devant la grande porte-fenêtre dont l'un des battants coulissé donnait accès au balcon. Plein cadre. «Je ne vais pas vous rater, mes cocos!» Encore faudrait-il que ces messieurs dames se décident à copuler. Les odeurs du maquis proche étaient submergées par les effluves poivrés d'une glycine montant de la rue. Au loin, les cimes bleutées s'étageaient autour du golf comme un décor de théâtre, la mer retrouvait sa couleur sombre dans la lumière déclinante de ce jour d'avril. Dans le ciel, au-dessus de la ville bruyante, de grands martinets donnaient carrousel en poussant des cris stridents. Il vérifia machinalement les réglages sur son boîtier et fit tourner la molette du téléobjectif. Fin prêt à shooter en dissimulant l'appareil sous un chiffon noir pour parer tous reflets ou éclats qui signaleraient sa présence.

Son regard glissa de nouveau vers la bestiole retournée sur le dos, agitant lentement ses pattes. C'est alors que ses nausées reprirent. Il grimaça, réprima son envie de vomir le peu de nourriture qu'il arrivait encore à tolérer. Les Pépito et le Coca constituaient les seuls aliments qu'il supportait. Encore, c'était pour avoir quelque chose dans le ventre. Son dos le faisait souffrir, sa furonculose chronique n'avait pas été enrayée avec son nouveau médicament. 

L'insecte remuait ses pattes comme dans un film au ralenti. Il jugeait quil y avait quelque chose de féminin dans cette attitude, celle dune femme allongée, offerte, blessée réclamant de ses bras tendus létreinte dun homme ou sa grâce. L'une des antennes de linsecte avait été arrachée. «Toi aussi, t'es salement amoché» prononça-t-il à voix basse établissant un rapport de connivence improbable avec la bestiole. Il saisit une grande aiguille de pin qui traînait à ses pieds et de son extrémité caressa doucement l'abdomen du scarabée. De la pointe, il suivit les jointures, les bosses et les crans. Il simaginait parcourir de son index lépiderme dune fille, suivant les pliures du ventre, la saignée des coudes. Il profitait du spectacle de cette agonie, s'attachait à admirer les articulations minuscules, les proportions parfaites. Il ne lui venait pas à l'idée de le retourner afin qu'il se carapate. Pour partir où? Il n'avait pas d'ailes. «T'es comme moi. On est des gros cons de piétons! T'es rien qu'un bousier qui roule sa boulette de merde, pour tenter de vivre. Tout comme moi, quoi!» Comment ce scarabée avait-il atterri sur ce toit terrasse? Sans doute, un oiseau maladroit l'avait-il laissé choir. Il regarda sa montre. Dans un quart d'heure, il ne devrait pas oublier de prendre sa gélule, obligatoire depuis que la trithérapie n'opérait plus efficacement.


-o-


La voix était tranchée, il n'avait pas pu poser de question, la communication fut coupée. Le rendez-vous était précis et assez finement monté pour noyer la rencontre dans l'anonymat, à l'heure où le 747 en provenance d'Orly-Ouest allait répandre son flot de touristes. 

«Parking de Campo Dell'oro, Napoléon si vous préférez, dans un Cayenne noir, vitres noires.

— Je porterai un bob sur la tête, un sac Casino à la main» avait-il eu le temps de répondre à son interlocutrice.

À l'heure dite parmi les touristes, il se faufila dans l'essaim de mouches bruyantes, sa tenue de neuneu ne déparait pas. Le gros 4x4 aux vitres noires était garé au milieu du parking, moteur en marche. Il entendit le bruit du déblocage des serrures. Il fut saisi de froid quand il se jucha sur le siège avant. Reblocage des portes. Elle démarra aussitôt. 

«Merci d'être ponctuel, dit-elle.

— Normal.»

Il tourna la tête et enregistra les traits de son interlocutrice. Grandes lunettes noires Gucci, un carré Hermès dissimulait ses cheveux, une mèche dépassait, il enregistra la couleur: «Brune!» Sa mémoire emmagasina d'autres détails: corps mince, nez étroit, ailes du nez fines, «nerveuses, pincées», bouche à peine peinte, jean et basket, tee-shirt de marque, jolis bras nus, tatouage de panthère bondissante sur l'avant-bras droit, montre Cartier diamant au poignet, bague à chaque doigt, pas du toc. À vue d'œil, belle trentaine. Du fric.

Les baffles diffusaient en sourdine une chanson rythmée. Il crut reconnaître un rock d'Adriano Celentano.

«Comment m'avez-vous trouvé? demanda-t-il.

— Internet.

— Pourquoi moi?

— Parce que personne ne vous connaît ici.

— Ouais. Ça fait seulement deux mois que je suis installé dans le quartier des Cannes.

— Vos références?

— Douze ans de P.J.

— Ils vous ont licencié?

— Radié des cadres pour être précis. Inaptitude, cause longue maladie.»

Elle jeta un rapide regard à cet homme très maigre assis à ses côtés, dont le visage sous le chapeau présentait des rougeurs étranges.

«Guéri?

— En traitement.

— Pourquoi s'installer sur l'île?

— Je suis né ici, mais j'ai toujours vécu à Paris. Ici, je ne reconnais plus personne et personne ne me reconnaît. Je cherche pas à renouer, de toute façon avec ma maladie, je serais un pestiféré pour eux.»


Le Cayenne longeait la côte en direction de Porticcio. Alors elle exposa le job. Encore une histoire d'épouse trompée par un mari volage, pensa-t-il en réprimant un soupir, classique, chiant, mais la marmite des privés bout avec ces histoires de fesses. Il supportait tout ça, il n'avait pas le choix, son déménagement et son installation avaient consommé son pécule. Il lui fallait de la fraîche. Elle donna les détails sur son mari et la fille qu'il fréquentait, les habitudes des amants, les heures, les lieux de rencontre: elle les pistait depuis des mois, mais il lui manquait la preuve ultime: les clichés du couple en action. 

«Je veux que vous soyez le plus discret possible.

— Pro, quoi!

— Vous m'avez compris.

— Je suis équipé pour ce genre de travail, affirma-t-il. 

— Trois mille tout de suite, l'autre moitié à la remise. Je vous contacte.»

À l'annonce du chiffre exorbitant, bien sûr il ne protesta pas. La femme le déposa à l'embranchement d'Isolella à sa demande: il rentrerait par ses propres moyens. Il tapota sa poche qui renfermait l'enveloppe en se demandant si ce gros pactole ne mesurait pas la hauteur de ses futures emmerdes. Comme il ne connaissait pas son nom, il décida d'affubler sa cliente du nom de «Cayenne».


-o-


Le scarabée continuait imperturbablement son manège, toujours sur le dos. Il fixait l'insecte tout en lançant un regard à la dérobée en direction de l'immeuble d'en face.

«Ah, on dirait que ça s'agite de l'autre côté. C'est ça désape la, gentiment. Tchikleusss. Fais glisser les bretelles, elle te masse déjà la queue, la petite pressée. Tchikleusss Tchikleusss. Elle détache ses cheveux, tu aimes ça, tu fourres ton nez dedans. Oh la blonde, putain le canon. Tu temmêles les doigts, je sais cest toujours coton de dégrafer un soutif. Tchikleusss Tchikleusss. Pas mal, les lolos. Tchikleusss Tchikleusss. Allez, bouffe lui les bouts, suce, suce, cest bien, croque pendant que tu y es. Tchikleusss Tchikleusss Tchikleusss Tchikleusss. Wouahou ! Il arrache son string, voyez-vous ça, le monsieur pressé, lui aussi. Mais mes agneaux, j'ai pas vos tronches, c'est pas du boulot ça. Arrache lui sa chemise, c'est bon! Tchikleusss. La braguette, wouah, tu zippes doucement, doucement, tu sors la queue, tu peux mieux faire, cest ça. Tchikleusss Tchikleusss. Tu baisotes le gland, ah la petite salope, et voilà la pipe, pompe, pompe ma belle. Tchikleusss. Tchikleusss Tchikleusss Tchikleusss. Lèche, titille, joue avec ses couilles. Tchikleusss. Pourrait être démonstratrice chez Mikko. Tchikleusss. Voilà, bien, une vraie avaleuse de sabre, mais cest quil bande, le monsieur. Tchikleusss Tchikleusss. Elle pique la perle du bout de la langue. Tchikleusss. Et je te circule sur la grosse veine et je décalote et je recalote. Tchikleusss. Mais tes cheveux merde, dégage tes cheveux, je ne vois pas ton frais minois. Tchikleusss. N'oublie pas les couilles, voilà, cest bon les chamalow, et une petite cravate en passant. Tchikleusss. Zon, zon, zon, frotti, frotta. Tchikleusss. C'est pro, tout ça. Tchikleusss. Ça y est, je t'ai plein cadre, mais pas la tête, merdeuh! Tchikleusss Tchikleusss. Et mon Julot, te voilà à poil maintenant. Ah ouais, cest
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